
LE FANTAS QUE.

Il fit dne vods dire. ýhers lecteurs, que le 28 Juin,.par un beau tems et sur les quatre,
heures de apn-midi.notrîGouverneur. Cin vrai Napoléom-le-Crand fait écire sur.
paemm îde b ~eeet msiajestauises coxnisions rcellées en eirc jaune surdeslaesde
soie verte et le" fit adresser à un brave génl. à un ailiral distinîgué, à deux colone's
d'innterpp et ;l MW. Chanes ßller, M. P., par lesquelles commnisions ces messieurs
se trouvent sou ainiment travestis en ParleeiCnt Provincial du Bas-Cónada et M.TP

Ah i tes chers lecteurd, pelle différence de ces beaux habits rouges et bleus ga
ldnns ci on avec la défunto Chambre ;-le grand Papineau, les Dr-. O'Callaglant
Côte, &c. qui f'orniaîent la grandc majorité patriotique, les giands habits d'ttole du
pays qui a'avaient lamais pais par les mains dut tailleur, les grands calumet et les
grahds coups de rhuîmi clu grand ct imeux comité de la pipe.

Veii Vidi, Vi, disaient César et Napoléon ; notre vice-monarque dit la mme
ehîd(e, miais le crie dix fois plus haut.

Le vingt-hit Juiii le Parlement s'assembla. A quoi bon les proclamations de
quarante jours ? à faire lanterner les allaires publiques, à donner de 'ouvrage à Mn
Thtomuas Ainiot! foin de Thomas Aiiot et de toute la chancellerie! notre gouver-
neur est sans céréinolie ; point de coup de canon, point (le pompeuse procession ni
de sergent-de-la-verge-noire ednc Jidis à Pouverture du Parlement. Le dicours du
trône se'borne à:-Entrez, messieurs les conseillers, asseyez-vous; préférez-vous.
le,Champagne au Bourgogne? descendons un instant à la chambre à diner, pendant.
que les valets feront chaufer la cire pour sceller vos Ordonnances; on pourra aussi
vous asseriienter dans lintervalle. Le 28 de Juin plusieurs bonnes bouteilles de bon
vin se sont bien vuidóée, puis l'on a pîrocédé àla dépêche des affaires, non pas a,- P.
pineau quand il disait que les allaires allaient vite en Canada'; le 2 Juin on ne se
contenta pas de suivre la marche qf in/ellecl ni le go ahea des Américaiis,.ou a l'
gislat à la v'apeur. En un clin-d'<eil on a fait lune l1glature, on Pa convoque,'on
l'a assernIntée, on a siégé, on a lu, approfondi, pes?, digéré, approuvé et passe le:,
Oido'nnan'Cs 1 et 2 de la 2e année dela Reine Victoria, Oh ! quel monument de
législationi i j tienS de bonne part que l'on aurait illuminé la ville,.mais r. T. A
Yountgpar pr ócaution asiuggêré de tenir l'aire secrètejusqu'au lendemain. MoyeW
admirable i car"comm~enitillumuîîinecr sans savoir en holner de quoi, comment le leW
debin"ilhiminer pôurlune chose qu'on eût dû connaître la veille t par consuqucn
ilhister autseitt que connue. Je recomnuanie à toutes les législatires de lmive
spilement à Soin ~Excellence le Grand Tre et à lAutocrate de la Russie de veni
ici appreéh lad nouvelle maniére de faire les lois. Si j'étais ,Lord"Durhan je de
ma'deris patente,'il y auraitje crois queklue bonne spéculation'à air en ce enre.

t surprise cs ausi très-agréable d'apprendre tout-à-coup tant de belle chuoses, t'
ai lieu de lire de.longues discussions et des speccs de tailleur on tait comie les jeunes
blics a e les romans, on passe de suite à la fin dtu livre 'pource connaître le denoue

mlent.
Si Mi. Fisher veut ie remettre ima guinée je lii piomets un Fantasquic jiour cha

cund dese Orilonnancèes. Quel entcouragemeunt! allonis mecssieurs que faîtes- nus
'don? dormez-votus ?'vvons, voyons des ordonnances, vile des ordontnnces ! nous
c9imençòos a nous ennuyer et si cela coitinie on finirait par oublier que nous avons
une Législature à'patente..

Il n'est pas d'nltreprise, 'mèhe la plus saine, la plus pire, la plis innocente qui
n'ait des enneiis, (les détracteurs, descalonmniateuurs,et le 'Fantasque' en est un-vbienî'
touchliant exemple : il est des gens qui s'avisent derépandre par le monde, afn sant
doute de nuire à notre publication, qu(e certain monsieur dDerbyshire én estle rédac-
teur ! pouir le coup ceci n'est pas seulcment de la médisance, c'est de la calomnie
bien noire ,et blet gratnite, car la lasse du peuplle qui est toujours 'plus ou'mom


